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En Afrique subsaharienne, la forte 
croissance démographique a joué 
un rôle négatif sur l’économie, par 
l’augmentation des taux de 
dépendance.
L
la moitié de l’accroissement de la population 
mondiale d’ici 2050 se situera en Afrique. Une 
population africaine qui représenterait à cette date, 
avec 2,5 milliards d’habitants, le quart de la 
population mondiale, contre 16 % actuellement. 
Cette forte croissance démographique résulte 
d’une fécondité élevée (4,7 enfants en moyenne 
par femme) et d’une mortalité en baisse avec 10 
décès par an pour 1 000 personnes (United Nations, 
2015).
Mais la démographie africaine diffère selon les 
régions. À partir d’une relative homogénéité au 
milieu du XXe siècle, les différences se sont accusées 
depuis les années 1960, celles des indépendances 
de la plupart des pays du continent, et surtout 
depuis les années 1980 où les politiques sociales 
mises en œuvre en Afrique du Nord commencèrent 
à porter leurs effets dans le domaine de la 
population. La distinction majeure oppose ainsi 
l’Afrique du Nord et l’Afrique au sud du Sahara. 
L’Afrique du Nord a entamé la dernière phase de sa 
transition démographique alors que l’Afrique subsa-
harienne est encore en milieu de transition. Ceci 
recouvre des écarts très sensibles. On note ainsi une 
différence de près 2 enfants par femme (3,3 contre 
5,1 enfants), une espérance de vie supérieure (70 
ans contre 57 ans) et une mortalité des enfants 
avant 5 ans plus de deux fois plus faible (40 décès 
contre 99 décès pour 1000 naissances) en Afrique du 
Nord qu’en Afrique subsaharienne. Inférieure depuis 
les années 1980, la croissance annuelle de la 
population est de 1,9 % au nord du Sahara et de 2,7 
% au sud du Sahara, et cet écart devrait perdurer 
jusqu’au milieu du XXIe siècle (United Nations, 2015). 
En complément, on peut ajouter que la population 
est nettement plus jeune et moins urbanisée en 
Afrique subsaharienne.
Même si l’Afrique subsaharienne se distingue 
nettement de l’Afrique du Nord, elle n’est pas 
homogène. L’Afrique australe se caractérise par 
une croissance démographique nettement 
moindre. Ceci s’explique par une fécondité plus 
faible alors que la mortalité reste comparable à 
celle des autres sous-régions. L’Afrique australe 
présente ainsi cette particularité, sur le plan démo-
graphique, d’avoir presque achevé sa transition de 
la fécondité alors que la mortalité y est à nouveau 
élevée, de par la forte prévalence du VIH/Sida qui a 
annulé une partie des bénéfices accumulés à la fin 
du XXe siècle lors de la période de baisse 
prononcée de la mortalité.
La démographie, une contrainte au 
développement de l’Afrique 
subsaharienne
Dans les différentes régions du continent africain, la 
dynamique démographique se trouve en étroite 
interrelation avec la croissance économique et le 
développement humain. L’Afrique subsaharienne se 
caractérise par un moindre développement 
économique et social que les autres régions du 
monde. L’écart entre le taux de croissance 
économique de l’Afrique subsaharienne et celui des 
autres pays en développement entre 1960 et 2004 
est équivalent à 1,12 % de taux de croissance 
annuel du PIB par tête en moins. Cet écart peut être 
expliqué en partie par des facteurs démo-
graphiques, qui représentent une part égale à 0,86 
% de taux de croissance annuel en moins, soit les ¾ 
de l’écart global (Ndulu, 2006). Cependant d’autres 
facteurs interviennent en parallèle, comme une 
scolarisation plus faible, une distribution des revenus 
plus inégalitaire ainsi que des facteurs liés à un 
moindre Etat de droit et à une orientation de 
l’activité vers une économie de rente.
Afrique subsaharienne (Ndulu et O’Connell, 2006). 
Par contre, en Afrique du Nord, la croissance de la 
(United Nations, 2015). Cette réduction progressive 
et de la lutte contre le VIH/sida. Les Etas insulaires 
naissances (Burkina Faso, Mali, Niger, RDC, Somalie, 
dépendante : phénomène connu sous le nom de « 
du Nord (United Nations, 2015).
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décès par an pour 1 000 personnes (United Nations, 
mises en œuvre en Afrique du Nord commencèrent 
l’Afrique du Nord et l’Afrique au sud du Sahara. 
L’Afrique du Nord a entamé la dernière phase de sa 
Nord qu’en Afrique subsaharienne. Inférieure depuis 
jusqu’au milieu du XXIe siècle (United Nations, 2015). 
nettement de l’Afrique du Nord, elle n’est pas 
élevée, de par la forte prévalence du VIH/Sida qui a 
de l’écart global (Ndulu, 2006). Cependant d’autres 
En Afrique subsaharienne, la forte croissance démo-
graphique a ainsi joué un rôle négatif sur 
l’économie, par l’augmentation des taux de dépen-
dance1, des années 1960 jusqu’au début des 
années 1990 (de 85 à plus de 90 personnes à charge 
pour 100 personnes actives), et leur maintien à un 
niveau élevé ensuite, ce qui a conduit à une 
croissance plus faible du revenu par tête que du 
revenu par actif. Au contraire, les autres régions en 
développement dans le monde ont vu leur taux de 
dépendance baisser rapidement dès les années 
1970 (de 90 à un peu plus de 60 personnes à charge 
pour 100 personnes actives), de par la baisse de la 
fécondité.
Pour la période 1960-2000, cet effet a été estimé à 
0,4 % de croissance annuelle par tête en moins en 
Afrique subsaharienne (Ndulu et O’Connell, 2006). 
Outre cet effet mécanique, on peut également 
penser que le maintien du taux de dépendance à 
des niveaux élevés tend à décourager les efforts des 
pays dans la formation de capital humain (Bloom et 
Sachs, 1998).
Par contre, en Afrique du Nord, la croissance de la 
population, déjà nettement ralentie, continue de 
décroître. Par exemple, en 2030 les quatre pays du 
Maghreb devraient avoir une croissance démo-
graphique inférieure à 1 % par an, avec une 
fécondité voisine de 2 enfants par femme et une 
espérance de vie autour de 75 ans, soit une démog-
raphie proche de celle des pays développés 
(United Nations, 2015). Cette réduction progressive 
de la croissance démographique conduit à une 
baisse régulière du taux de dépendance avec un 
accroissement de la proportion des personnes en 
âge actif et une diminution de la part d’enfants et 
de jeunes, ceci alors que la lente augmentation du 
nombre de personnes âgées n’aura des 
conséquences importantes que dans plusieurs 
décennies.
Vers une croissance démographique 
maîtrisée et un bénéfice 
démographique
Ainsi, l’histoire démographique de ces dernières 
décennies montre qu’un nouveau schéma, alliant 
une fécondité réduite à une faible mortalité, est en 
mesure d’apparaître sur le continent africain. 
Réservée jusqu’ici aux pays nord-africains, cette 
évolution pourrait être adoptée par certains pays 
situés au sud du Sahara dans un avenir plus ou moins 
proche, en fonction de leur insertion dans la mondi-
alisation, de l’avancée de la planification familiale 
et de la lutte contre le VIH/sida. Les Etas insulaires 
(Comores, Seychelles...) et les pays de l’Afrique 
australe (Afrique du Sud, Botswana, Lesotho, etc.) 
seront les premiers à se conformer à ce schéma de 
fin de transition démographique. Ils seront suivis des 
pays côtiers des autres régions subsahariennes 
(Cameroun, Côte d’Ivoire, Kenya…). Avant que les 
autres pays africains enclavés, confrontés à des 
crises socio-politiques durables et à une absence 
prolongée de programme de régulation des 
naissances (Burkina Faso, Mali, Niger, RDC, Somalie, 
etc.) s’engagent beaucoup plus tardivement dans 
cette voie (Vimard et Fassassi, 2012).
Dans ce schéma, tous les pays africains bénéfic-
ieront, au fur et à mesure de la baisse de leur 
fécondité, d’une réduction de la croissance des 
effectifs de leur population, mais aussi d’une modifi-
cation sensible de la pyramide des âges avec une 
diminution de la part des enfants et une surreprésen-
tation des jeunes adultes en âge de travailler dans la 
population. Les pays concernés passeront d’un 
stade où ils doivent consacrer une partie importante 
de leurs ressources à des enfants en situation de 
dépendance et qu’il faut scolariser à un stade où ils 
peuvent bénéficier d’une part croissante de 
population en âge de travailler et d’épargner. 
Cette évolution se révèle à même de susciter une 
accélération de la croissance des revenus, 
découlant d’une population active plus importante, 
une accumulation accélérée de capital et une 
réduction des dépenses pour la population 
dépendante : phénomène connu sous le nom de « 
bénéfice » ou de « dividende démographique »2.
Depuis quelques années, le Maghreb a commencé 
à bénéficier de cette modification des structures par 
âges, amorcée dans les années 1990. Il profite d’un 
net avantage sur l’Afrique subsaharienne avec, en 
2010, 64 % de la population en âge de travailler 
contre 54,5 %. Mais l’Afrique subsaharienne 
s’engage également progressivement dans cette 
transformation, de manière plus tardive et plus lente 
que sa voisine septentrionale. La barre des 60 % de 
population en âge de travailler pourrait en effet y 
être atteinte en 2030 et celle des 65 % en 2050, 
contre respectivement 2005 et 2020 pour l’Afrique 
du Nord (United Nations, 2015).
Si la baisse de la fécondité et l’augmentation de la 
part de la population en âge de contribuer 
activement à la production et à l’épargne sont des 
conditions de la croissance économique, en 
permettant une redistribution des dépenses de con-
sommation et de fonctionnement vers des investisse-
ments porteurs de croissance économique, elles ne 
peuvent suffire. Le plein effet de ce bénéfice démo-
graphique pour le progrès économique et social 
nécessite la mise en œuvre des politiques efficientes 
dans des domaines clés : développement de l’édu-
cation, investissement dans les secteurs les plus 
productifs, amélioration de la gouvernance, 
promotion d’un État de droit (Bloom et al., 2003).
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l’Afrique du Nord et l’Afrique au sud du Sahara. 
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Nord qu’en Afrique subsaharienne. Inférieure depuis 
jusqu’au milieu du XXIe siècle (United Nations, 2015). 
nettement de l’Afrique du Nord, elle n’est pas 
élevée, de par la forte prévalence du VIH/Sida qui a 
de l’écart global (Ndulu, 2006). Cependant d’autres 
Afrique subsaharienne (Ndulu et O’Connell, 2006). 
Par contre, en Afrique du Nord, la croissance de la 
(United Nations, 2015). Cette réduction progressive 
et de la lutte contre le VIH/sida. Les Etas insulaires 
naissances (Burkina Faso, Mali, Niger, RDC, Somalie, 
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du Nord (United Nations, 2015).
dans des domaines clés : développement de l’édu
A l’inverse, en l’absence de politiques efficaces 
dans ces domaines, la fenêtre d’opportunité 
constituée par le ralentissement de la croissance 
démographique ne pourrait être exploitée. En ce 
cas, les pays se trouveraient face à une croissance 
du nombre de jeunes, certains éduqués et diplômés, 
ne pouvant s’intégrer sur le marché du travail et par 
conséquent acquérir leur pleine autonomie dans la 
vie familiale et économique, avec le risque d’explo-
sion sociale qui pourrait en découler.
Une intégration incertaine 
mais nécessaire
Le plein effet du bénéfice démographique 
nécessite également une amélioration de l’intégra-
tion car les faibles densités de population, les 
longues distances entre les principaux centres 
d’activité et les divisions intenses entre les pays con-
stituent, aujourd’hui comme hier, des causes cumu-
latives au sous-développement de l’Afrique subsa-
harienne (Iliffe, 1995). Ces dimensions spatiales 
réduisent la proximité entre les agents économiques 
et retardent la diffusion des comportements démo-
graphique pionniers comme des bonnes pratiques 
sanitaires au sein de la région mais aussi entre 
celle-ci et l’ensemble du monde, et notamment la 
partie septentrionale du continent, qui ne souffre 
pas des mêmes handicaps géographiques et 
politiques.
Si l’Afrique subsaharienne est extrêmement divisée, 
avec de nombreux pays qui comptent moins de 15 
millions d’habitants et ont un PNB inférieur à 15 
milliards de $, le corollaire réside en une concentra-
tion de l’activité économique et de la population, 
puisque cinq pays représentant à eux seuls près de 
70 % de la production et de 30 % de la population 
totales : Afrique du Sud, Nigeria, Soudan, Angola et 
Kenya. En conséquence, l’avenir des relations 
démo-économiques au Sud du Sahara repose pour 
beaucoup sur ces quelques pays clés qui constitu-
ent des pays potentiellement « pilotes de croissance 
», selon le terme de la Banque mondiale (2008). La 
diffusion de la transition démographique et de ses 
bénéfices en termes de croissance économique et 
de développement social pourrait être plus rapide 
au sein d’ensembles régionaux autour de ces pays 
clés, géographiquement bien répartis sur l’ensemble 
du sous-continent.
Mais l’effet d’entraînement de ces pays dépendra 
de leur propre dynamique interne mais également 
du degré de l’intégration régionale et de la 
capacité de celle-ci à favoriser la paix entre les 
États, la compétitivité des économies nationales et 
l’efficience des systèmes sociaux. Car impulser des 
processus cumulatifs de développement impose de 
surmonter les handicaps de la mauvaise 
géographie économique et de résoudre les 
questions démographiques les plus cruciales. 
Accélérer l’urbanisation tout en améliorant les infra-
structures urbaines, favoriser le développement 
territorial en développant les réseaux de transport et 
en facilitant les migrations, améliorer les intégrations 
régionales par la coopération politique et les projets 
d’infrastructures sont les moyens privilégiés pour 
améliorer la géographie du développement 
(Cnuced, 2009). De même, l’intégration régionale 
pourrait déboucher sur des espaces de développe-
ment pour peu qu’une libéralisation des 
mouvements migratoires permettent une meilleure 
distribution des ressources humaines et que les 
politiques de population soient renforcées et 
adaptées à chaque région et à chaque pays, en 
fonction des contraintes démographiques propres à 
chaque ensemble régional (forte prévalence du 
VIH/Sida en Afrique australe, fécondité élevée en 
Afrique de l’Ouest, en Afrique de l’Est comme en 
Afrique centrale).
1 Le taux de dépendance exprime le rapport entre le nombre de 
personnes qui n’exercent pas d’activité et le nombre de 
personnes actives.
2 L’Asie orientale représente l’expérience la plus accomplie de 
bénéfice démographique, celui-ci ayant représenté environ 25 % 
d’une croissance du revenu réel par tête approchant les 6 % par 
an entre 1965 et 1990, période durant laquelle la population en 
âge de travailler augmenta 4 fois plus vite que les populations 
dépendantes (Bloom et al. 2003).
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